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§ II- LETTRES, N°272 3- A DIVERS
DESTINATAIRES, N°30

A MADAME PIRON, N°30

---------------------------------------------------------------
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très-excellente; car il peut arriver et il arrive sou-
vent qu’une chose parfaite en soi, ne vaut rien ou peu 
le chose pour telle ou telle Sme, et c’est l’affaire du 
directeur de juger cela; il a pour cela grâce d’état. 
Embrasser la vie religieuse est parfait en soi et bien 
plus parfait que de se marier ou de rester dans le mon-
de, eh bien! je louerai toujours une personne qui se 
croyant appelée à la vie religieuse et ayant soumis son 
cas à son directeur y renoncera pour se conformer à son 
avis (à moins d’être certaine qu’il se trompe) et j-e-'es- 
timerai dans l’illusion celle qui voudra agir contraire-
ment aux conseils de son directeur (a moins d’une inspi-
ration positive et très-certaine de Dieu). De même, dans 
le cas présent.

Il est vrai cependant que son Directeur peut 
se tromper mais toutes choses tournent au bien de ceux 
qui aiment Dieu, dit S. Paul, et je suis assuré que cel-
le qui& par esprit d’obéissance surnaturelle, renoncera 
à un grand bien parceque son Directeur le juge bon.alors 
même qu’il se trompe, cette personne sera plus agréable 
à Dieu et recevra délai plus de grâces que si elle fai-
sait l’opposé "L’obeissance vaut mieux que les sacrifi-
ces, a dit 1*Esprit Saint.

Cependant je ne juge ce point que d’après ce 
que j’en ai compris et jusqu’à plus ample information,

Merci de vos Souvenirs de la Salette. vous 
m’en avez envoyé deux au lieu d’un. J’en ai profité 
pour mon frère Honoré. A mon tour je vous envoie un 
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souvenir de la Grotte de Lourdes, je l’y ai cueilli 
moi-même car j’y suis allé en alla revenant de Barèges 
à Tarbes. C’est un lieu bien pieux, bien solitaire, 
bien émouvant. Il y avait be de nombreux pèlerins, je 
n’ai regretté qu’une chose c’est de ne pouvoir y pas-
ser tout un jour. J’en ai rapporté du moins une foi 
bien ferme au Miracle. C’est vous le savez une appari-
tion que de la T.S. Vierge qui s’est renouvelée jusqu’à 
18 fois en 1858. J’ai vu aussi la jeune fille à qui el-
le a apparu. J’ai causé assez longtemps seul avec elle 
et la Mère Supérieure des Soeurs de ïïevers chez qui el-
le est en pension. Elle se nomme Bernadette, Elle pa-
rait bien pénétrée de ces grands souvenirs. Elle a 17 
ans mais ne parait en avoir que 14. Elle est chétive, 
maladive, sans instruction, mais d’une très grande sim-
plicité, d’une très-bonne piété (quoique sans extases 
ni visions depuis longtemps) d’un grand désintéresse-
ment aussi. Elle est toujours pauvrement vêtue et a 
toujours refusé quoique très pauvre les offres qu’on 
lui a faites. Elle se croit appelée à la vie religieu-
se mais ne sait encore où. Il y a 2 mois, étant à tou-
te extrémité elle a pris quelques gouttes de l’eau de 
la Grotte au moment de recevoir le s-*' Viatique elle a 
été guérie instantanément. Elle m’a conté cela. Elle a 
reçu des secrets qu’elle ne dit à personne. La ste Vier-
ge "lui a dit de prier pour la France et pour les pé-
cheurs. Elle avait alors un visage sérieux mais non pas 
sevère, ni irrité, ni triste; et «n à tous les autres 
moments, elle était souriante, vêtue de blanc avec un 
long voile blanc sur latête, une ceinture bleue, un cha-
pelet à la main, une grosse rose jaune sous chaque pied. 
La petite lui demanda un jour son nom. Elle avait alors 
les mains baissées et étendues comme sur la médaille mi-
raculeuse. Elle leva alors ses mains, les joignit et le-
vant les yeux au Ciel répondit d’un air aimable et gra-
cieux Je suis l’immaculée Conception. La petite a certi-
fié qu’elle n’avait jamais entendu prononcer ce mot et 
ne savait pas ce que cela voulait dire.- Elle a demandé 
qu’on bâtit une chapelle en ce lieu et l’on est sur le 
point d’y bâtir une basilique dit-on; lestas aumônes 
pour cela arrivent de tous côtes.

Monseign. de Tarbes s’est formellement pronon-
cé en faveur de lourdes, après un examen minutieux qui 
duré trois ans. — Priez pour moi.

Je n’ai plus que l’espace de vous dire à Dieu 
en H. S.


